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“ EXTRAITd'úne Lettre de Natres entre les deux Gotvernemens, fe faire err 
en du aa. Septembre,. — core fouvent fentir ici par des témoignages 

E- Général A&on,-Premier=. Extérieurs d'âmitié pour celui de Francey 
Minifttedu Roi, vient d'ar- darts la perfonne de fon Miniftre, Alofi ‚te 
river ici de Palerme avec: Cardinal-Secrétaire-d'Btac, Gonfalvi, a 
toute fa Famille, après une donné, Dimanche, 27,“de cè mois, uu 
traverfée heurtufe de deux grand Repasen I'koogeur du Citoyen Cat 
jours. En même tems, on cawlf, Amballadeur Prangois, qui ya afi- 
zn a vu revenìr à Naples plu- fté avec fon Secrétaire de Légation, le Ci’ 
ileurs anttes Perfonnes des plus diftinguées toyen Arnaud, A cette Féte fe trouvèêrent 
“du Royaume, comme le Marquis def a- Îles cinq Curdineux charges des wfaires Ec- 
“Fo, Gfand- Maître de la- Coor, le Duc cléfiaftiques de France ; le Cardinal Rufo, 
tel Campo-Chlaro,-& le Comrrandeut #/. Miniftre de MVaples;-les Miniftres d'Efpa- 
Vnatelli -Caraccioko. hid | ge, de Portugal; de Genes &c. En ' Eh 
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egg 1 y a “torjours un, amibes de Vais- Suivant les dernfères Lettres d'Anctre, 
Feaux Anglois en croiêre dans nos parma les Anglais, qui croflent encore devant cet- 
‚Bes » mais ils {e tiennent ordimsirement à en greetae pie 
kent pes ies commsnienijons du Gouver. (rf0ate-c-0n) les Navlres Marctande „got 
ent avec la Sicile, ainfi que le prouve bede dg Hirs Br rte 
ENCÔre le voyage récent, de-là pour le 44» pbejle, GE VEndjE Se dr ME/O/D. 
Em pnt nn Er econ 
"€ p : kl Loe : 
ett G- loin dafer Dane condescèndance té. rier extraordinsire a apporsé au: Général en 
Cipfoques-eue-pluiót, dans Pobfervation chef Murat la Nouvelle de Ia figoature des 
tde l'ordre qui terme nos Ports aux Anglois, Préliminaires:de- Paix, ohtre-te Srance-6r: 
on pond rsi fm Pomche Poot Loga, Cane Korvel apar 
‚Le péeher en rien fur ce point, on @ refu due, quf. bie. ‚a 
Ui, ces jours derniers, Aen Frégate Par-- Parts en cín jours, a été aûnoneée en Cét- 
‘TJementaire Angloife „la demande de débar- te Ville, auflj-töt après Ta recepuiòn, paf 
Sik quelques Officiers de cette Nation, une décharge d'Artillerie,-& proclamée ie 
Uife autresle Commandantde Malte, qui, „foir dans les Ruës aux flambeaux & au fon 
“tetopruent dans leur Patrie „défiroient con; Bredene krap eddie 
Sinner leur route par terre, | ) CXPEHIES de tous cÔtés par le Ges 
q De R oi ‘go. -Septembre, …_… néral Mural, poot comuigniguer k P'ipahe, 
&. Il set tenu avant hier vn Coníftoire Te, Enrière lhourelre. perfpettive de Ia Pscif: 
Peter, danslequel le Pape, après ayoit zom. welp rb e drin abe 
Des 8 ie D Arendt gern Fordre de fire partir for sle- Chems an Bie 
Mes Sujets, qui avoiënt. ide " PE wvpre: 4’ is 
rbi leeg, Mehrere Ce Hens pam Pp sn amoena 
ES $ H e 2 {, rchevé hit. À lai/k AEN 
Í Be Snes ain sArchevédue de Thèbes3 gint ben circoaftsgicen hbe ne 
MR -A. Lucchi, Abbé del'Ordre de Sf. Benoit, B'eptre une Conttitution pour la Républ: 
B Larrangement-dés sir Ae nij uli, ke Projet ba 4 bs en ë 
x eid te shi a en dode temporeìs mement provifoire , qui vient dele tenvoyet.: 
Safe rde ant la refti le Duit patfge, avec des confidératfons, Jus- 
ed es Peforn voarrés le:aze Wiel, BEgnmoiis, on n's aucuns renfef.: 
SN ve mois fous la domination Pontificale, SDEMêns certains ‘fur cette Conflitutiori „: 
JR° parfait accord, quí règie.s@nellemene IW Vent d'être dischte par la-Con/iict. 
















Eisaipin:, ni Cur ies chiangemens qu’cile y 
a faite, tout ce qui y eft relacif étant trai- 
té avec le plus grand fecret, En attendant, 
une Loi du Gouvernement provifoire, de 
la fin du mois dernier, a augmenté l'état 
Nliliceire de la République de près de la 
moitié; de manière à le porter de 12,44. 
à 22.332. Tlommes de toutes armes, non- 
compris l'Etat- Major- Général, la Gen- 
darmerie, la Garde du Gouvernement, & 
les Ecoles d'Artillerie & du Génie. 

ENTRAIT d'une Lettre de VWIENNE 

du Ig. Okobre. 

‚… Le Comte de Rafumewiki, Ambaffadeur- 
Exuaordinare de Auf?e, a eu aujourd’hui fa 
première Audience del’Empereur, aprùsavoir 
feit, le Dimanche précédent, 11. Otobre, fes 
premières vifites d'étiquette au Prince de Col- 
teredo , Vice-Chancelier de \'Empire, & au 
Camte de Cobenzel, Chancclier de Cour & 
d'Etat. Ce Miniftre, revêtu du premier Ca- 
ractère dans Ja Diplomatie, a déployé dans ces 
accaftons fotemnelles une magnificence & une 
richeT-, proportionnées an rang, qu'il va oc- 
cuper ici parmi les Migiftres Etrangers. La 
même formalité préliminaire d'une vifite aux 
Miniftres-d'Brat a aufli déjà é:é remplie par le 
Citoyen Champagny, Ambaffadeur de France: 
N ia faite hier au Vice-Chaucclier de 1’ Em- 
Lire, quila lui a renduë fur-le -champ: Mais 
il n'a pu s'en acquitter le même jour chez Ìe 
Comte de Cobenze!, parce que ce Miniftre afli- 
ftoit à la Séance da nouveru Confeil-d'Etar, 
qui fe tenoit précifément dans ce tems: Il ne 
lui & donc rendu fa vifite qu’anjaurd’hui. 
B'on a remarqué àcetteoccafion , que lef Con- 
reurs & les autres gens de l’'Amb.ifadeur de la 
Répuviique font en livrée comme les Domefti- 
ques de tous Jes autres Minittres Etrangers, 
avec la feute différence que Icurs galons font 
tout unis & fans armes. Le Chancelier de 
Caar lui a réciproqué la vifite peu-après. 
sir. Chamftagnvoccupe depuis Dimanche \'IIô- 
tel du Prince de Kaunitz, qui, depuis plus 
de 40. ans, a toujours été habité par les Am- 
batladeurs de France. ” 

‚…… Le Baron de Mylins, expélié en Enurier 
par le Grand. Chapitre de Cologne, affemblé 
a Abrersberg, cít arrivé ici dans la nuit du 
ze. au 13. de ce mois, apportant la Nonvelle 
de I'élce&'on de l'Archidac Antoine-Vior au 
Siège vacant d'Archevêque-Eledtenr de Colo- 
sne. Ona obfervé, que certe Nouvelle n'a 
pas excité à la Cour une fatisf2 ion eofli vive 
% vifible que dansroutaurre tems , cù \’'on au- 
roit pu fe prometrre la pefleMion durable & 
tranquille d'une Place ft dítinguge dans Je 
Carps Germarnigue. Auf? lArchiduc oouvel- 
Jement élu cantinuë-t-il de vivre ici fur le 
=mime pié aur ci-devanr. Plufieurs Feuilles 
pebrigues ont annonces, ilett vrai, d'une ma- 
mière presqne paficive, que S. A. Royale Cunit 
“ten tuëd Maarer, & qu*on faifoit dans cet- 
ze ille tous les préparatifs pour Îa recevoir: 

“uisen peut afurer avec plus S8 cerutude, 


que non-feulcment ce Prince ne (2 diepofe pas 
à quitter Preune, Mais que même il n'a jamats 
été qrieftion de fan départ. Les Négocratiens 
relatives à fon éiektion, tant au S.èse de Ml. u- 
fer qu'A celui de Cologne, patorlleat fe ponr- 
tuivre avec activité ; mais, avant que la gran- 

de afiuire des Sleularifatiens ne foit terminge, 

il eft aufì peu poflible d'en prévoir le réfultat , 
qu’ lett de prédire, quel fera le dédomma- 
gement d'un Prince dépouillé de fes Euarss 
tandis qu'il étoit chéri de fes Sujets, & que 

ceux, gui l'en ont privé, n'ont jamais eu rien 
de ré:l À Ini reprocher. Oa fent, que c'ef 

du Grand-Duc de Toscane, qu’il s'agit. Daas 

fon exil de fa Terre natale & de fes Domaines, 
il a la confolation de fe voir vivemenrt regret. 
té: Plufieurs Perfonnes diftinguges de Ìa 7os- 
cunté fe font expatriées, pour le fuivre en 4/- 
lemagne: On dit, que le nouvean Roi d'Etru- 
rie lui a écrit à leur fujet, que ces Perfonnes 
avoient, pour ce qui te regardoit, non-feu- 

Jement la permifhon de rentrer dans leur Pa- 
trie; mais qu’il leur promettoiten outre, qu'elles: 
y feroient placées d'une manière convenable.”” 


De MHaAmpourg, de 23. Ofnbre. 

Le Chef-de- Brigade Duroc, Aide-de- 
Camp - Général du Premier -Couful de Frar:- 
ce, arrivé ici le oo, de ee mois de Cuper- 
hague avec le Capitaine Beurmatl, qui l'a 
accompagné dans fa miflion à Pézersbourg, 
a continué le a2, fon voyage de retour per 
la Hollande pour Paris. 

La reftitetion des lfles Danoifes en Amé- 
rigve n'eft pes douteufe; mais ce n'et pas 
la feule Pofleffion du Danemare À rendre 
par les dAnglois. Oa croit fcaveir par une 
voye fre, que ceux-ci fe font emparés 
de Tranguebar , principal Etabliffement de 
la Compagnie Afiatiqgue du Danemarc fur 12 
Côte de Coromandel, C'eft ainfi que s'eft 
accomptiela prédi&tion de ceux qui ont re- 
gardé le Danerzarc en générel, fes Etabtis- 
femens au-dehors en particulier, commê 
devant être la viâime dela Politique, avi 
fe fervic de la fenfibilitg extrème de Pau/ 1, 
pour mettre Pdngleterre à Vétroit, en tui 
fufeitant de nouveaux Ennemis dans le Mors 
de "Furope, Te Danetmarc en a encore été 
la vistime à d'autres égards: L'infufäfance 
de fes MOYens pour fermer Ile Sind a été 
prouvées & lon s'eft convaincu d'une aur 
tre vérité du même genre; c'eft que le pas- 
fage du Grand- Bet eft praticabie pour dé 
gros Vaifleaux. Les Argos l'ont tenté 
avec fuccèss & leurs Vaifleaux de 74. Y: 
ont paTé. Le Gouvernement Dasiois a vour 
lu s'en aflurer Également; & les VaiffvauX 
de lignes qu il Ya employés, font de fe” 
tour à Copesl*Ague, apres avoir véritis, qué 
PEscadre Awgioife. avoir réellement pu Y 
pefer toute Cütiére,, 


La Cérémonie du Coutonnettett a eu 
feu à AZoscou ‚ Dimanche, 27. Septembre: 
Blle a été fuivie d'une diftribution de beag- 
Coup de grâces: L'Empereur fe propofoit dè 
Fetourner immédiatement à Pétersbourg. 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jus 
____qu'aue, Brumaire (24. Ofobre.) 
» Après la fignatute des Prétiminaires de 
Paix avec I’Angleterre, le Contre - Auri- 
Tal Latouche-Tréville eft revenu à Paris des 
Côtes de Ja Manche, où il commandoit la 
Srande Flottille-légère, qui va maintenant 
être desarmée.. Cet Officier - Général 2 ame- 
Dé ici, avec lui, le plus jeune Frête du 
Bremter-Conful , Jerôme Bonaparte, qui de 
VEscadre da Contre- Amiral Gantheaume 
8 Ctoic rendu, en quslité d'Afpirant de la 
rine, à la Flottille-légère de Ja Man- 
e. En ce moment, lAmiral Latouche- 
Fréville & fon jeune Compagnon de voysge 
Viennent de partir enfembie pour Rochefort : 
Ss pourroient bien aller plus loin dans peu: 
Du moins le Public define le Général Tré- 
Yitle pour Être envoyé le premier à St; Do: 
Mingue, Certainement cette Colonie doit 
Attirer fur-tout à-préfent l'attention du 
Gouvernement. Déjà un des Vaiffeaux de 
n République, la Corvette le Bélier, de 


DO: Canons, Capicaine Hilòt, vient d'ap- 


Fereitler du Pott du Mavre pour l'Jfe de 
Fance ; elle efl fortie le 29, Vendtmiaire 
(20. O&obre) au matin. On peur :heu- 
Teufement regarder la Mer comme libre dès- 


-préfent; & le Miniftte de la Marine vient” 


en donner lafurance officielle A tous les 
Nâvigateurs, parle moyen dela Lettre - Cir- 
Culaire anx Préfers- Maritinses, que voici 

Paris, le 25. Pendémiaire an 10. (17. 
> O&nbre 1801. ) 
‘ts Ye m'empréffe de vous annoncer, Cr- 
TOrEnNPRErer,gue,malgrèlesreftritons, 
Vi femblent réfulter de V'Art. XI. des Preli- 
Vinaires de Paix entre la République Rran- 
Wife & Sa Maf. Bruannique, la Navigation 
Ommerciale eff entièrement libre, * 
„'s dAnnonclz fur-le-chamPd cette heursnfe 
S importante Nouvelle dans tous les Portt de 
Dre Arrondiffement ; les Navires Frar cois 
Vent , dès ce moment, prendre Ia mer en 
9ute füreté: Une ceflarion abfulue-d'biftili- 
Sef arrdrde entre les deux Gouvernemens; 
gt Amiraurd d'Angleterre 2 exp?dië, le in. 
z, „Cé meis, des ordres y conformes à tous les 
to ens armés. CEfs fe trouvent kl'Arr. de 
Ondres ci-deffous. )” (S‘pné) DecrÈès: 

» On fgavoit déjà, depuis quelque tems, 
Mleris, que le fort de VEgypre avoit en- 
Wêrement été décidé Par la. voye des Art 

es, avanv de [avoir été par celle des Né: 

Cations.;:Mais la confematign oficielle, de 


ià partdu Gouvernemem Frangois, vous“ eR: 
« manqué jusque linferijon de la Lettre (ui- 
vante dans fe Adoniteur du 29. Vendeiniaire,” 
- Le Général de Divifian LAGRANGE, Chef 
de VEtat-Msjor. de Armee d'Orsent , au 
Miniftre de la Guerre. — A bord du Vais- 
feau le Brakel, dans la Rade de To u- 
LON le 19, Wenddmiaire an io. (an. 
Okubre 1801: ) ä 
s Les Evéneinens de la Guerre, CrrToyYen 
MINISTRE, M'ayent ramend au Caire 
&prèstes affaires d' Alexandrie, je pre fuis trou= 
vé compris dans la Convention , d'après la- 
quelle le Corps-d' Armée , gui s'y trouwoit , 
effeuë dans ce moment fon retour en France. 
Parti des Côtes d'lgypte le 36: Thermidor 
Ca. Act, ) f'urrive feulemrent aujourd'hui à 
Toulan. Après un auf long trajet, le befoin” 
d'eau & de vivres nous a forcds de reldsher à 
Malre ; c'eff-là où j'ai vu arriver une Frégate 
Je rendant en Angteterre , pour y porter la 
Nouvelle de la reddition d' Alexandrie. Ae 
zo. Fruêidor (28 Aode,) le Général emekef , 
forel par le mangue abfvlu de toute efpèee de 
Sxubfiftances, a définitivement traird pour Ven- 
zière évacuation de V'Egypte.. J'ai ffuy que 
cette portion d’Armde rentroit , comme l'au- 
ive, avec Armes & Bagtges: Elle devoit com- 
mencet à s'embarguer, quinze jours après la” 
fignature du Traité. — Ne fpachant pas, Cr-- 
TOYEN: MINISTRE, £ vous avez déjà èu 
connoiffance de cette Nouwells, f'at penfé, que” 
c'étoit le cas de vous en prévenir, afin de vous 
mettre à même d'ordonner toutes les dispofi- 
sons, que vous jugerez convenables, °° 
Salut & refped. (Signé) LAGRANGE. 
ss bes Citoyens Aubri, Evêque du Dé- 
parcement de la Meufe ; Dhot , Evêque- 
Métropotitain de Rheims, & Piërre' Thuin 


„Evéque de Meaux, fe font conformés én- 


core aux dispofitions du Bref du Pape, 
qui demandoit aux Evêques de ‘France la. 
démiflion de leurs Sièges. ” 
» LeTiers-confolidé eftà 62. & 3. quarte.” 
EATRAIT des Nouvelles de Lon- 
DRES jusqu'au 15. O@dbre (par 
la voye de France.) 
» Les Depéehes, qui font arrives lies 


‚de France, ont dû annoncer la nomination 


de Jofph Bonaparte comme Négociateur 
Frangois pour la conclufion du Traité de: 
Paix défininif, C'effle Marquis Córnwal/is ,- 
qui a été chargé de la même Commiffion de 
la part de l'Angleterre, Ce Miniftre fe ren-- 
dra à Paris, avânt d'alter à Amiens, afin 
de donner aux autres Plénipotentiaires le 
tems d'y arriver.- En attendant, toutes: 
hoftilités vont ceffer, fans délai, fur terre: 
comme fur mer'‚.comme il a été ftipulé dans: 
les Piéliminaires de Paix, & ainfi quit: 
vient d°èrre ordonné per la Preclamaerton 
Royale, pubtiée hier ( &inférde dans notre: 


Bernier Supplément.) Déjà avant que cetté 
Proclamation fotemneite, qui et en date 
du 12. de ce mois, fût renduë, fgavoir la 
weille, il a été expédié, pour le même ef- 
fet, par Amirauté, à tous les Officiers en 
chef, Capitaines & Commandans des Vais- 
feaux Britannigues, la Lettre- Circulaire 
ou Inftruêtion foivante (annoncte dans noe 
tre avant -dernier Supplément.) * 

‚‚ Les Commiffaires, chargés des fon&ions 
de l'Office de Grand- Amiraldu Royaume- Uni 
de la Grande- Brétagne & de '1rlande. * 

„‚ Le Très-bonorable Lord Hobart, un des 
principaux Sccrétaires-d'Etat de Sa Majeflé, 
nous ayant transmis , dans fa Lettre datêe de 
ve jour, une Copie des Articles-Préliminatres 
de Paix, qui avoient été fignés, le 1. du cou” 
rant, par le Très-honorable Lord H:wkesbu- 


ry de la part de Sa Bajefié, & par Mr, Otto 


de la part de la Républigue Francoife, dont 
tes Ratifications devoient Etre échangdes, par 
desquels Préliminaires il a été convenu, “* que 
„, des hoflibites ceferont immddiatement entre 
 tesdeux Puiffances, Gentreelles & leurs Al-, 
vo bids refpeBifs: ** Et Lord Hobart nousayant. 
en même tems fignifié, “* que la volonté de Sa 
vs Majefté était „que Vordre fdt expddid aus 
$, Officiers en chef, Capitaines & Comman- 
‚‚ dans des Vuiffenux de Sa Majefbt, de s'ab- 
„ flenir immddiatement de tous aëtes d°hoftili- 
9, Zé contre les Pofeffons de la France & de 
„, fts Alliés, & gue, dans le cas où des Vuis-. 
„„feaux de Sa Majeflé rencontreroient des 
„ Vaifeaux appartenans à la France ou à fes. 
… Atités,ilsnotifieroient par un Parlementaire 
» aux Oficiers- Commandans de ces Vaiffeaux 
 Véchange des Ratifications desdits Articles- 
…. Préliminaires , & qu'ils n'euffent à faire ax- 


oe Cun vfage des Forces Jous leurs ordres; à 
» moins que, non-obflant la dite sctificat 
5 Zion, il ne ft fait des prépararifs pour les 
> attagquer: ®” — Nous vous envoyons avtt 
cette Lettre Copie des dits Artictes- Prélimi- 
naires, &, en exécution de la volontd de S4 
Majeftl, à nous notifide comme vi-deffus, nous 
vous reguérons & ordonnons, à la réception dé 
cette Lettre, de vous abflenir de toute hofti- 
lied contre les Poffefions & Citoyens de la Ré- 
publique Frangnite & de fes Allië:s &,fi vous 
rencontrez une Escadre ou des Waifleaux déta- 
chls de la République Frangoife ou de fes Al- 
liés, nous vous préfcrivons de notifier par un 
Parlementairt aug Commandansdesdites Esca= 
dres ot Vaifleaux dêtachés, “* Veéchange des 


“, Ratifications des dits Articles -Préliminai- 


s, TES dé Puix,” & de ne faire aucun ufagt 
des Forces, que vous commander, à moins 
que, malgré cette notification , il ne fois fait 
des préparatifs pour vous attaguer. — Vous. 
donnerez des ordrês femblables aux CapitainéS: 
& Commandans de tous les Vaiffeaux de Sa 
Majefll, gui font fous votre commandement 
avec injondion de les communiguer aux Capis ; 
taines @ Commandans de tons les autres Vais=; 
ftaux Anglois, & de tous les Vaifaux apk 
partenans à la République Frangoife® à fes 
Aliils, que vouspourrezxrencontrer, afin qu'ils. 
puifent fe conduire en conflguence. ” 3 
Donné fous notre Sccau , leit. Ottobre 1801 


‚, Le Gouvernement continuë à faire des- 
retranchemens dans toutes les parties di. 
fervice public. Les Primes pour les Matef 
lots font fupprimées 3} les Régimens de Feii- 
cibles & de Milice font Heenciëés, &c. *” 

» Les trois pour-cent confolidés font dé. 


67. & un quart à 67. & demi. ” k 


Le Libraire A. Loosjes P2., à HAERLEM, vient de mettre en vente le premier VÒ', 


Pume d'un Ouvrage in Svo intitulé: Huconrs Grori1, Batavi, Parsllelan Rerum 
publicarum, Liber tertius: De Moribus Ingenioque Populorum Athenienfium, Roma- } 
vorum, Batavoruufspublié , d'après. un Manufcrit authentique, par Mr. J. De Meer“® 
MAN, Seigneur de Dalem @& de Vuren, qui y & joint une traduêion Hollandoife & desd 
Notes. Le prix eff de f 3: 16. ie: 

On demande fous peu en qualité d'Inftru@eur dans dne Bonne Maifon, à RoTTERDAM 
un Homme d'un dge mar, de là Religion Réformée, pofëdant les Langues Hollandoife hr 
Frangoife, sil fe peut auffi U Allemande € l'Angloife 
Garcons dgés d'environ 9. & 1o. ans, ani ont déjdù joul de qtelgues -uBions, & à deuk 
jeunes Filles, d'un dge moins avanct , les principes des dites Langues, V Arithmêtique , 8e 
Geographie, & en général tout ce qui eft requis pour Whe bonne éducation, proportionnde & 
Páge des fus-dits Elves. S'adreffer chez les Libraires C. van DEN Dries & Filss’ 
fur le Noord-Braak, 2 ROTTERDAM. Ë 
Une Perfonne de 24. ans, qui déjà depuis quelques années Soft chargte de donner V'édh* 
cation & des jeunes Perfonnes, dêffreroit trouver une Place de Gouvernante dans une bonte, 
Maifon, fott à Amfletdam ou ailleurs; elle fe latte diëtre en état de fournir aux Perfon’ 
nes, gui voudroient s’informer d'elle, des informations fu fantes, On prie de vouloir adres”, 
fer les Lettres au Libraire B. Diegerixs, dansle Kalverftraar, 4 AmsTERDAM. : f 
emmen mennenmmmttntstnntetemne nst nan ame 1 en 
Pp LE YDE, cn Bureau des NouverLLESs PoLitTiqueEs3 2 
Ar ARRAHaMm BrLussás / Jeune, ee 
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capable ded ner à deux jeuntS, 
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NUMERO LXXXVIL 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


Kd \ 
publiées à LEYDE, le zo. Otobre 1801. 
L'An feptième de Ja Liberté Baravz. 

E Moscou, Ze 298. Sepfembre, L'Empereur dlexandre I, arrivé le IA. de ce 
mois à Vovogorod, & y ayant vaqué à Fexpédition de plufieurs affaires d'E- 
tat, fut enfin rendu en cette Capitale le 17. où les foins du Gouvernement l'ont 
encore occupé les trois jours fuivans ; de forte qu'il a été expédië (uus ces da- 
tes plufieurs Ordres & Refolutions à Pétersbourg. Enfin la Cérémonie du Couronnement 
Ì eu lieu hier, On n’a pas befoin de dire, qu'elle a été non-feulement pompeufe & 
Fllante , mais propre de plus à faire, par uu appareil impofant, fur les efprits de ceux 
Wi y ont aflilté impreffion convenable à Vobjet d'un Acte auffì augufte & fi important 
Pour Ies Peuples. L'Empereur, de fon côté, a fait déclarer les principes, dont íl étoit 
Pénérrg dans cette Solemnité facrée, par un Manifefte trés-remarquable, doat voici te 

Préambute rempli des plus beaux fentimens. 


gp Vous ALEXANDRE {. par la grdce de Dieu Empereur de Tourers-rrEs-Russies 

6 Ee. Ee. fravoir faifons à tout notre Peuple. 
» Au moment qu'en occupant le Tróne, qui nous étoit dévolu par fucceffion de nos Auct- 
€s, nous primes aufli fur nous toutes les obligations d'une Place fì Eminente , nous foru.i- 
Es en même tems dans notre coeur la réfolution la plus facrée, que dès cet inftant folemnel 

onheur du Peuple, config à nos foins, feroit l'unique objet de toutes nos penfées, de tous 

Os voeux, Ce fut à ce but que nous dirigeames toutes les déterminations de notre volonté; 
‘> pour en pofer les principes, nous réfolùmes dès les premiers jours de notre Règne de con- 
“Tmer tous les Etats ou rangs de mos Sujets dans leurs Droits & Prérogatives d'une manière 
Wébranlable. Dans ce deffein nous rétabiimes & réintégrämes à perpétuité la Chartre de la 
„\Obleile, dont la force, au milieu du malheur des circonftances, avoit été aTsiblie à pla- 
leurs &gardss nous contirmìmes l’Ordanuance Municipale, & rendimes aax Bourgeois leurs 
Mvilèges à jamais; nous ouviîmes au Commerce & à l'induftrie toutes les fources des riches- 
8, & nous accordâmes une pleine liberté à leurs entreprifes: Nous affurâmes aux Habitans 
des Campagnes le droit de faire Pemploi néceffaire des Bois & la'jouïffance, dont la défenfe 
Sénérale avoit été fi oppreflive pour eux; nous diflipâmes les terreurs répanduës par l’Exzpédi- 
tion fecrette; nous arrachâmes à fes vexatious toutes fes victimes ; nous mîmes à néant les re- 
Serches fans fin & les coadamnations de perfonnes de tout rang & fans rang, qui avoient éié 
lndaites à des detlits par erreur, par hazard, ou par le mauvais exemple; nous adouucimes leur 
Ort, fans affoiblir la force de la Loi, dans la ferme perfuafion que cette preuve de bonté ef- 
tucroit chez elles un parfait amendement, & rameneroit tous les égarés au vrai chemin 
jous fupprimÂmes toutes les perquifitions jusqu'à une Somme fixée; nous allégeames toutes 
£s peines corporelles autant que poflible, & nous en aflranchimes le Clergé abfolument. * 

» Pendant que nous cherchions aio(i A remplir nos obligations devant Dieu, jamais il ne 
Vous entra en penféce, que déjà par-là nous avions atteint le but de notre grande vocation. 
€ vrai bien-être des Erats eu Royaumes fur cette Terre ne fe fonde à tous égards, Îl ne 
toetomplie que par un zèle fans relâche pour ce qui eft univerfellement bon & falutaire. Par 
non ©S ces dispofitrons nous avons feulement fouhaité de faire connoître, combien fincèrement 
Oüs defirions Ie bonheur du Peuple, combien il nous eft agréable d'affurer tous les vrais En- 
„de la Patrie de notre amour pour elle, & de notre follicitude attentive pour fa profpérité. 
tre-Suprème a béni nos voeux & nos commencemens: Dans toutes nos entreprifes falutai- 
$ nous avons éprouvé, combien fon Aucorité toute-puifTante nous a foutenus ; combien fa 
Is Vidence a veillé avec activité fur nous, pour mettre le fceau à l'engagement fecré de PAL 
pe ce indiffoluble, qui vous Uait avec le Peuple, qu'il nous a confié. Fn ce jour mime, 
deedant qu'il verfoit fa bénédiftion fur nous, nous avens heureufement rempli le faint Aâe 
; Ee, 'Osttion & du Conronnemest. Tandis que nous offrons zinft Ie tribut de nos zêions de 
Stdces à fa toute-puiffante Providence, Fous ne fcaurions lui porter une viltande plus 
qertabre qie de fuivre les mouvemens de notre coeur, en confacrant, en &ternifant ce jour 

Ds le coeur de notre Peuple, pour gage de l'obfervation, que nous vouons à laccoinplifle- 
R Ent des engagemens, QUC nous avons fotemnellement coufirmés en fa préfence, & en décla- 
ânt à Cet effet les nouvelles grâces, qui fuivent. 

(Les „Articles, au mombre de onzt, fe trouveront dans une Feuilie fuivante. ) 
EXTRAIT d'une Lettre de PÉTRRsBoure du 6. Otstre, 
, Avant- hier nous avons enfin regu Vintéreflente & agrgeble Nouvelle, que la Céré- 


Oaie da Couronnement d'eflexaadre 1. ya cu lieu le 27, Septembre, avec les témut 


LS 


gneges les moins equivoques de la joye & du dövouement d'un Peuple inmernfe, qui, 
d'après les aufpices de fon Reègne, fe promet de fa part les jours les plus fereins, les 
plus heureux. Aufi-tót qu'elle nous eft parvenud, elle a été annoncée aux Habitans de 
Pétersbourg par une déchargefde ror. coups de canon: Les Cloches ont été fonnées;s & 
le foir la Ville entière a été illuminée, ainfi que les deux foirées fuivantes. Le Theatre 
«Allemand donna une Pièce, compofée pour la circonftance , fous le titre de la Soteinnité 
du Savre. Tous les pallages, où il écoit queftion du jeune Monarque, furent applaudis ° 
avec raviffement. Le tems favorifa les Illuminations d'une manière três-peu ordinaire à 
Pétersbourg en cette Saifon: La Vera, reflêchiffant fous un ciel ferein & fans nuages Ja 
clarté de fes deux bords éclairés d'une multicude de flambeaux & de lampions ainfì que des 
nombreux Navires ou Bateaux également illuminés, ofroit un coup-d'oeil des plus ugréa- 
bles. La piùpart des Edifices publics, les Hôtels du Sénat, des Départemens de la Guer- 
re & de Empire, celui da Corps des Cadets de la Marine, ceux du Comte de Stroga- 
now & de l'Ambafladeur de Suède, aintì que les Mailons de plufieurs Négocians Etran- 
gers, [a diftinguêrent par la magnificence ou le goût de leurs décorations. — Hier, il y 
acu une Fére folemnelle d'A&ions de gràces à VEglile de Cafan. Aujourd'hui il y a un 
Bal masqué de Cour au Palais à’llyver ; & les jours fuivants feront également margués 
par des Fétes fucceflives, — La Cérémonie du Couronnementa été immédiatement fui- 
vie d'un nombreute diftribution de gràces. Le Confeilter- Privé a&uel Come exan- 
dre IWoronzow a été déclaré Coafeiller- Privé a@tuel de la première Claffe: Le Comte 7o/- 
floi a été nommé Grand- Maréchal de ta Cour; &'Ecuyer Zarfukoiw Grand - Maître d’ Hò- 
tel. Le Confeiller- Privé Froschefthinskof, qui jouït d'une confiance particuliëre près de 
V'Empereur, a été mis au nombre des Confeillers- Privés a@tuels &c. ” 


De BERLIN, le 17. O@obre, Mylord Carysfort , Miniftre d'’Angleterra, a recu avant 
hier par le Courier du Crbinet Donaldfun, qui lui-avoit été expédië, Pavis officiel de I4 
{goature des Articles Préliminzires de Paix entre la France & Pangleterre. Presqu'eù 
meme tems Mr, d'O-Fari/, Miniftre d'Efpagne, a été informé, que la Paix entre 14 
Rufle & lE/bagne avoit été hgnée à Paris le 4. de ce mois par le Comte de MarFoy & 
le Chevalier d'Azzara, Miniftres de lune & Vautre de ees Puiffances: Et hier il a don” 
né cette occalion un grand Souperà la Légation Efpagnole. La Pacification devenant 
ain générale pour toute PEurope, lon fe fAatte, que notre Cour jouïra aufli à cetté 
occafion du fruit de fes longues Négociations, & qu'elle fera dédomimagée de fes pertés 
8e facritices, tandis qu'elle retirera fes Froupes des Poffeffions Hanovrienves, | 


De Francrorr, le ar. Odobre. Suivant les Lettres de Vienne du I4. de ce moiss 
FAudience du Citoyen Champagny, Ambaffadeur de France , auroit lieu la femaine {ui 
van:e à Laxembourg, VEimnpereur étant encore à ce Château de plaifance avec toute là ' 
Cour. MH arrivoit encore journellement des Perfonnes, appartenant à la nombreufe Suité : 
de cer Ambafladeur, dont la conduite perfonnelle & les acteutions pour toutes les cof 
venances font du plus heureux augure peur le fuccès & les agrémens de fa miffior.: LS 
Pacificstion avec I'Angleterre, dont les Articles ont déjà Gté fignés, achevera de les le 
procurer à tous égards; & en plus d'une occafion il a montré, combien il le döfir 
En général, on ne fcauroit dire, avec quelle (atisfaction cette Nouvelle a été recuê 
Vienne, L'on fent, que c'eft feulement de ce moment-là qu'on a pu croire la Paix df 
U'dutriche folidement établie. Sans doute elle ne fera point troublée par l'incident dé 
Pétection de PArchiduc dpntoine-Vidor aug Sièges de Cologne & de Miünfrer, toujov” 
fubordonnée À arrangement général des aires de Europe, Nos Feuilles pub!iques cOÉ 
tiennent à ce fojet une Pièce très-remarquabte, C'eft 1a Réponfe fuivante, faire P? 
le Chapitre de Müinfler À la Proteftation de Mr, de Dohm , Miniftre de la Cour de Berfi®’ 

» Le Chapitre de Minffer a regu la Note, que M. le Miniftre . Dire@orial de Doom lui a fÌ\ 
l'honneur de lui écrire, fous la date de Hamm le 15. Septembre. Nous avons vu à regt’ 
par cette Note, que PEletion, à laquelle nous avons procédé, pour la oomrnation d'un ne? 
veau Prince-Wvéque de Minfler, n'a point obtenu FapProbation de S. M. Ie Roi de Prif” 
Vuelgue aflligeanr qua cela foit pour paus, nous ne pouVOns nous empêcher de déclarer fr?! 
chement & avec Ie plas profond refpe&t pour Sa Majcfté, “* que, dans cette circonttance , PO, 
» avons fuiví notre conviction, fondée fur l'accompliffe ment de nos dewoirs, & quc nous d 
» pouvions agir antrement faas compramettre notre confcitnce, *”* Nous étions hors d'état di | 
Suivre le confeil bienveillant de Sa Mojetté, puisque Îa COnVi&ion nous commandoit 13 €? | 





traire; &, lorsque aus avons rempli aotre devair en procédantäl'Eletton, nous avons egt 
couftitutionnellement , fans porter préjudice à gui que ce Eùr, Foute notre coaduite porte le 
Caractère de la ICgaliré; & ette cit fondée far ta Conttitution Germanigne, pour le maimtien 
de lague!le la Cour de Prufe, comme un des plus puillans Erats de P£upire, seit déctarde 
fi fouvent, avec’ un véritable Patriotisnie, la Lroterice des pstits Co-drats, St, malgid cette 
Confidération, la disgrace de Su Mujeflé devoit Gere la fu:rs de Vinobfervance de {on confeil 
il n’y a que le fentiment d'avoir agi d'après notre Pure convidion, & conformdment à nos de 
Voirs, qui puilfe nous foutenir, & nous donner ta force de fupporter des peines & des dús- 
agrémens, que nous n’avons pas mérités. Nous fentons notre foiblefl:; & nous 62 mécon- 
noiffons en aucune manière les forces du puiffant Voifin du Pays de Miünfler ; Mais nous ne 
hous permettons aucune crainte, pas même la moindre inquidtade d'ctre fujets à ropreliea- 
fion, pour avoir fenri Vobligition, que nous Ünpofoit notre devojr, de ne pus fuïpre verve 
fois le confeil de Sa Majefté: Nous mettons att Contraire notre confiunce dans Pamnnr reconnu 
de ce Souverain pour la juftice. " Ge ferait faire tort à la magnanimiié & à la btenveiltance de 
Sa Majefté que de craindre fa disgrace pour le Charire , parce que nous lui avons rendu un 
Chef & un Régent, & qn’ainfi nous avons répondu à la jutte attente & aux voeux de tous 
les liabitans de Afiänfter. * 

‚… \ous aurions d'autant moins d'inquiétude à cet égard, fi le Miniftre-Dirc@orial de Sa 
Majcité, Mr. de Dohm, dont nous avons eu occafion de reconnoîitre les intentions favorsbies 
dans les affaires relatives à la Ligne-de-d!marcution , voulait avoir paar nous Ja complaifan- 
Ce d'expofer à Sa Majelté, avec les tatens qui lui fant perfonnels, la ficuation du Chapitre, & 
4 nacure de nos devoirs pour le maintiea de la Conftiention d'un Pays, auquel eft atrachée la 
Qualité de Piince-Diretorial du Cercle. C’eft à l'Ecrivain célèbre , qui eft fi profendémeat 
Verfé dans la connoiffance de la Confttcution Germanigue & de toutes fes parties, gu’il cit ré- 
fervé de mettre fous les veux du plus jufte des Rois la régularité de notre conduite. C’ctt par 
Porgane de Votre Exc. gue nous avons regu le conrteil de Sa Majefté, de ne pas procéder à 
Véletinn: Nous la prions-maintenant & vous la fommons, en fa qualité d'.dAmes de Lllumani- 
DE, & d'après la haute confidération que nous avons pour fa perfonne, de mettre notre condui- 
te dane fon vrai jour, Ià eù nous pourrions êtreen danger d'être méconnus ou d’&tre mal jugés.”” 

« \ous nous abítenons pour le préfent de nous expliquer en particulier fur les différents 
Points de la refpectable Nore, qui nous a été transmife. Nous ne fommes pointen érat de 
faire une Réponfe quelcongue, que n’ait déjà prévut, en rédigcant la dite Note par ordre de 
Sa Maicité, te fcavant Auteur & le grand Publicitte de Allemagne. En confégquence, nous 
Paffons outre aullì fur la déclaration afiligeante de la part de Sa Maj. Prufienne, ** qu’ Elle ne 
* Feconnoftra point la validité de U'élelion d'un nouveau Prince- Eudqpue de Müntter, & 
v> qu'Elle n'aure ancun égard au réfultat,* quoique cette éledtion fe foit effeâtude, d'après 
€S principes de la Couttitution & du Droit- Canon, & que rien ne s'y foit oppofé gu’une ou- 
Verture faite en Forme de con/eil. La premières Partie-Contractante du Traité de Lunacville, 
S. M. V'Empereur , daigna envoyer un Commiffaire pour la préfider: Nous fames entièrement 
Ufurés par-là, que le Chef de [Empire approuwoit notre procdd! légal & Conftitutionnel; &, 
haus rappellant les ouvereures confidentielles & amicales, quì, Cuivant la Note du 15. Anût, 
tVvojeat eu liew entre les Cours de Vienne & de Berlin, nous procédâmes à l’éleion ‚ & fa- 
tisfimes à notre d-voir ‚ fans craindre de déplaire par cette démarche. * 

‚… En adreffant la préfente à M. le Minittre-D'cc &orial de Sa Msj. Pruffeans nous le prions 
Vegreer de nouveau l'aTurance de aotre haute contidération &c. ” 


De Cantix, le zo. Septembre. (Article extrait du Moniteur de Paris, ) La Fte 
} Ur, Wendsmiaire, ou de la tfondation de la Répub'igue Frangoife, a été célébrge ici 5 
t 23. Septembre, au bruit de l'Artillerie des Vaiffeaux Efpagnols & Frangois, & des 
Barterias dela Ville, Le même jour l'Amiral Frangois, Truguct, Confeiller-d'Erat, a 
Onné un Repas de cérémonie aux Généraux des deux Nations. Les Officiers Frangois 
ês autres grades, tant de terre que de mer, également jaloux de föter l'Anniverfaire de 

fondation de la République, fe font réunis en grand nombre le os, Septembre, & ont 
leédré dans un joyeux Banquet une fi grande épogue: Des Officiers Efpaguols de toute 
pie y avoient été invités. C'eft-là u'au fon d'une Mufique guerrière tous les Con- 
gives ont cimenté de nouveau les liens d'amitië, quiles uniffent. Des Toaf?s portés À la pro- 
Pbritk des deux Nations, au Premier -Couful de France, au Roi d'Efpagne, & àlaconfhan, 

@rmonie qui règnecntrelesdeux Blarines, ont étéaccueillisavec te plus vifenthoutiasme, 


‚De Maprip, le 17. Septembre. Depuis que les Négociations entre le Citoyen Zu- 
Sten Bonaparte & Mr. de Mreire ont été terminges, le Quartier - Général de V Armée Frar- 
toife a ét6 transféré à Valladolid, & y refte toujours. On ignore encore la dire&ion, 

Cette Armée prendra, apres la Ratification de la Paix conctuë avec le Portugal! 


Provifoirement le Général en chef Zeelerc eft attendu en cette Ville, où le-Lieutenant- 
Geéngral St, Cyr Va déjà dévancé. — Les troubles, qui ont éclaté, ay commencement 
de ce mois, à Valence, à Voccafion de la nouvelle réforme de l'Armée E/paguole, ont 
été affez férieux, Le Peuple s'y eft permis de grands excès contre toutes les Perfoones, 
qu'il croyoit avoir contribué ou être favorebles à la mefure du rétabliflement des AZilices 
Provinciales, laquelle étoit le fujer particulier de fon mécontentement. La perfonne & 
les efiets de l’Intendant ont beaucoup fouffert du reffentiment de la multitude; les Meu- 
bles & les Archives du Colonel des Milices ont été brûlées; plufieurs Maifons, en- 
fin, ont été pillées, & le bütin diftribué aux Pauvres. Le desordre n'a ceilé qu'à Var- 
rivée du Deécret de Sa Majefté, qui abotiffoit les Milices Provinciales (& dont il a ere 
fait mentien dans notre Gazette No. LXxxiv.) 
.EATRAIT d'une Lettre de MADRID du 8, O&obre. 

‚‚ Un Courier, expédië le 3. de ce mois par le Gouvernement Fraunfois, vient d'ârri- 
ver déjà en cette Capitale, avec l'avis important de la conclufion des Prétiminaires de 
la Paix Maritime, fignés à Londres le 1. de ce mois de la part de la France & de l’-4n- 
gleterre , pour elles & leurs Alliés, Quelque diligence qu’ait fait le Courier, chargé 
par le Gouvernement de porter ici cette Nouvelle (î intéreffante & agréable pour nous, 
un autre Courier, envoyé par le Commerce de Paris, l'a gagué encore de vitefle fur le 
premier, & eft arrivé quelques heures avant lui. ” 

‚Le Roi a adreflé, ces jours-ci, au Prince de /a Paix, un nouveau Décret Royal 
fur la dire&tion fuprème de fes Armées de terre & de mer, qu'il vient de confier à ce Gú- 
méraiiflime. En voici la teneur. ” . 

„‚ Perfuadé, que pour l'uniformité néceffaire des Réglemens, qu'exige le Gouvernement de 
mon Armée & de mon Escadre, ainfi que lcur régénération, it eft néceflaire, que tous par- 
tent du même coeur; & ayant la plus grande confiance dans votre capacité étenduë , & vorré 
zèle pour mon fervice, comme je vous ai manifefté dans mon Décret du 6. Aoùt de cette an- 
néc; j'ai trouvé bon de lui donner une plus grande étenduë , en vous déclarant, comme je 
vous déclare, GÉNERALIssIME de mes Armdes de terre & de mer, qui doivent vous re- 
connatie comme Chef-Suplrieur , & vous adreffer tous leurs recours, parce que de vous 
doivent dépendre les fy(tèmes de la diredtion Economique de tous les Corps; lesquels, (c'eft 
ma volonté Royale ,) ont à vous rendre fans exception, foit à la Cour, foit dans ma Maifon 
Royale, les honneurs, qui vousappartiennent comme Chef - Supérieur; & , afin que vous foyes 
reconuu comme tel, vous vous fervirez d'une Echarpe bleuë, au lieu de la rouge des Génér 
raùx. — C'eft de même ma volonté, que, confervant la partie de VEtat- Major de l'Arméé€s 
en ce que vous trouverez néceffaire, & également celle de VEscadre, avec les Bureaux qul 
vous paroiffent être fufGfans pour l'exécution d'une fi haute entreprife, vous nommiez deo% 
Lieutenants- Généraux, qui, comme des Chefs-principauxr des Etats- Majors, communiquent 
les ordres, que vous leur donnerez; leurs Signatures étant fuflifantes , quand elles font autori 
fes par vous: Et les mèmes pourront fuivre la Correspondance, en votre nom, avec me$ 
Secrétaires d'Erar & des Depêches pouraccélérer de cette manièrel'expédicion des affaires... «cc 

SAINT-ILDEFONSE, 4. Ofobre 1801. 

De Levype, Ze 29. Odobre. Le nouveau Gouvernement Batave vient encore, d'apréf 
la Conffitution récemment adoptée, de choifir, dans chacun des huit Départemens de Ì? 
Reépubliqee, un petit nombre de Citoyens, qui projetteront la forme & le mode df 
V'Acdminiftretion particulière de leurs Départemens refpettifs. Ces Commiffions devrodt 
fe réunir, pour la première fois, le 16. Novembre prochaia, dans les Capicales des di 
vers D$partemens, qui font celles des fept ci- devant Provinces & du Brabant - Hollandois» 
compe auf on vient de rendre à ces Pays, à-peu- près, leurs anciennes limites & leur$ 
anciens nome, en fubftituantfeulement la dénomination de Département à celle de Provinct: 

On a des Nouvelles de LoNDRES jusqu'au 19. Odobre: Elles annoncent le départ 
Marquis Corusvallis pour la fin de la femaine fuivante. Ce ne feroit que vers ce tems? 
qu'on pourroit avoir dreflé fes Inftru&tions pour le Congrès d'Amtens; & l'on rapporté 
au travail de leur confeétion un voyage de Lord Hawkesbary à 7/ almer-Caffle; Châtea!'s 
où ancien Miniftre Pitt fe trouve actuellement. Batgue 181,8 demi. Ann. conf 
3.p.c. 68. & trois huitièmes à 69. 
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